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Gentiane Lançon, élue à la transition écologique de Baulon (35)
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Côté météo, certains diront que l'été breton 2023 n'a 
pas été vraiment mirifique. Il est vrai que les périodes 
sèches et de grosses chaleurs se sont faites plutôt 
rares, quand elles s'obstinaient à sévir l'été der-
nier. Tant mieux, mais cette situation locale ne doit 
pas nous faire oublier l'emballement climatique qui 
se poursuit  : les records tombent les uns après les 
autres, faisant de juillet 2023 le mois le plus chaud 
jamais mesuré sur Terre.
Sans surprise, puisque l'inaction collective est as-
sez forte, le climat comme la biodiversité continuent 
donc de se dégrader, promptement et sûrement. 
Et nos petites victoires -  car il y en a, comme par 
exemple l'abrogation enfin définitive, et récemment 
actée, des pratiques de piégeage traditionnel des 
oiseaux sauvages - ne sont hélas que de tout petit 
pansement.
L'inquiétant peut-être est que l'on ne prend visible-
ment pas le chemin du sursaut écologique. En effet, 
alors que celui-ci requerrait me semble-t-il plus de 
coopérations, de mieux-vivre ensemble, de sobriété 
et de sagesse, le monde, bien au contraire, se tend 
et se déchire, inexorablement. Et dans ce contexte, 
nous observons un peu partout, y compris dans nos 
sociétés européennes aux fortes traditions démo-
cratiques, une montée majoritaire des égoïsmes et 
des replis, sur soi, son petit monde connu, ses petites 
richesses.
La France ne fait bien sûr pas exception. Les cris-
pations sociales comme les divisions y apparaissent 
également de plus en plus marquées. La violence 
gronde, sourdement ou pas. Dans les quartiers, 
certes, comme l'actualité récente nous l'a rappelée, 
mais chez beaucoup d'autres aussi. Par exemple 
-  pour ce qui nous intéresse directement  - parmi 
ceux nombreux qui ne supportent plus l'exaspérante 
lenteur dans la mise en œuvre des changements 
que la crise environnementale exige. Pis, en ce do-
maine, l'État français, loin d'apaiser le débat, en ra-
joute malheureusement. Ces derniers mois, le triste 
feuilleton de la dissolution du groupement de fait 
des Soulèvements de la Terre en a été une fameuse 
illustration. Chacun a sûrement son opinion sur ce 
mouvement, mais on ne peut nier que la décision 
prise de le dissoudre était elle-même d'une grande 

violence et d'une grande radicalité - celles-là même 
qui étaient reprochées aux Soulèvement de la Terre -. 
Le Conseil d’État l'a d'ailleurs reconnu qui, en référé, 
a provisoirement suspendu (en attente du jugement 
sur le fond) cette décision inappropriée. L'État, ga-
rant de la cohésion sociale, devrait pourtant montrer 
l'exemple !
Comme chacun sait, la LPO, pour sa part, ne pro-
meut, ni ne cautionne les violences et les dégrada-
tions. Sans discussion aucune, elle inscrit son action 
dans le cadre du droit. Mais j'aime malgré tout à 
penser qu'elle puisse porter une certaine forme de 
radicalité. Celle qui nous renvoie à nos racines (selon 
l'étymologie du mot) et nous fait déterminés sur nos 
valeurs. Cela n'automatise bien sûr pas l'agressivité. 
C'est pourquoi, la tolérance, entendue comme le re-
jet de toute forme de haine de l'autre, fusse-t-il un 
adversaire, et qui n'est pas non plus synonyme de 
naïveté ou d'angélisme, doit primer. Dans un monde 
où la violence s’accroît, sachons prendre le contre-
pied. Dans nos actions en faveur de la nature et de la 
biodiversité, prenons donc l'exemple de Montaigne, 
l'humaniste : soyons, cher(e)s ami(e)s, radicalement 
tolérant(e)s !
C'est en tout cas en suivant cette philosophie, je l'es-
père, que la LPO Bretagne et ceux qui la représentent 
agissent au quotidien. Comme vous pourrez le lire 
dans les pages qui suivent, notre association fait 
vraiment son possible et ne manque pas de projets. 
C'est donc naturellement l'occasion d'adresser un 
grand merci à nos salariés et à nos bénévoles, dont 
les compétences et l'enthousiasme font toujours 
l'admiration. Mais aussi, puisque c'est la période des 
bonnes résolutions, d'inviter de nouveaux adhérents 
de la LPO à rejoindre nos groupes locaux, existants 
ou en construction. Car le développement de ces 
derniers, partout en Bretagne, reste toujours pour 
nous un objectif majeur. Ils peuvent d'ailleurs dès à 
présent bénéficier du soutien depuis longtemps at-
tendu de notre première chargée de vie associative 
salariée. C'est donc peut-être le bon moment pour 
se lancer !

ÉDITO

"VOILÀ DÉJÀ TERMINÉ LE TEMPS DES VACANCES ET DU REPOS ESTIVAL"

Laurent Pélerin,
Président de la LPO Bretagne
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Un an après la mise en place du programme LPO 
Plus de nature dans mon quartier sur le Quartier 
Prioritaire de Maurepas à Rennes, un point d’étape 
s’impose. Aujourd’hui, l’action auprès des scolaires 
touche à sa fin. 
Environ 80 enfants ont bénéficié d’un accompagne-
ment privilégié avec notre animatrice Justine Royer, 
en charge du projet. Deux thématiques phares : les 
oiseaux et les auxiliaires de jardin. Autour d’anima-
tions et d’ateliers, les enfants du quartier de Mau-
repas ont pu apprendre à observer, faire connais-
sance avec la faune et la flore qui les entourent au 
quotidien. Mais aussi à construire des nichoirs, gîtes 
à coccinelles, abeilles et chauve-souris, ainsi qu’à 
planter des plantes mellifères et des arbustes... Une 
réussite ! 
Sur cette lancée, la LPO Bretagne a déjà débuté le 
deuxième axe du projet, qui est davantage destiné à 
la sensibilisation des habitants du quartier. Abel Cin-
gal, étudiant en Master Environnement à Rennes 1, 
en stage à la LPO Bretagne, a mené une enquête 
auprès d’eux pour connaître leur perception de la na-
ture dans leur quartier et quelles actions pourraient 

les intéresser. Le résultat est clair : les sorties nature 
sont largement en tête de classement, et c’est cette 
proposition des habitants que la LPO Bretagne dé-
veloppera tout au long de l’année 2023-2024. 
Une première sortie a donc été organisée le 22 juin 
pour les habitants et a rencontré un vif succès. L’ac-
tion continue en septembre avec la pose d’une ca-
bane à hirondelles…pour les accueillir comme il faut 
dès 2024 sur le quartier ! Elle fera l’objet de support 
d’animations avec des structures du quartier en col-
laboration avec la LPO Bretagne.

Face à l’augmentation régulière, ces dernières an-
nées, du nombre d’appels téléphoniques et aux ten-
sions d’accueil liées à un manque de centres de soin 
généralistes dans la région, la LPO Bretagne a déci-
dé de recruter deux personnes en CDD pour assurer 
la médiation dédiée à la faune sauvage en détresse 
durant cette saison. 
Avec l’aide des fonds collectés par l’opération natio-
nale ZEvent, et le financement de la Région Bretagne, 
Solène Dulac et Quentin Beyria ont ainsi rejoint l’an-
tenne Bretagne Sud, à Vannes, ce printemps. 

Leur mission jusqu’à fin octobre : échanger avec les 
découvreurs, les vétérinaires, les centres de soin et 
organiser les transferts avec l’aide des bénévoles 
rapatrieurs. Ce renfort salarié est également impli-
qué dans le projet "SOS fauve sauvage Bretagne", 
porté par la LPO Bretagne et les Terres de Nataé, 
avec l’accompagnement de l’Agence Bretonne de la 
Biodiversité. 
Objectif : ouvrir, dès 2024, un service régional de mé-
diation, avec un numéro d’appel unique, au service 
de l’ensemble du réseau breton.

Début 2023, la vie associative de la LPO Bretagne a 
évolué. Anciennement organisé en groupes départe-
mentaux, les bénévoles s’inscrivent aujourd’hui dans 
une démarche de proximité, au sein de groupes lo-
caux (à l’échelle d’un "pays", d’un bassin de vie). 
Depuis le lancement de cette restructuration, des 
demandes ont émergé pour se lancer localement 
dans cette aventure. À la mi-année 2023, le premier 
bilan est positif avec 5 nouveaux groupes créés en 6 
mois, à savoir :

Cornouaille Kerne (29) • Pays de Brest (29) 
Pays de Rennes (35) • Val d’Ille Aubigné (35) 

Presqu’île de Quiberon (56)

Des anciens groupes départementaux, seuls ceux 
du Morbihan et des Côtes d’Armor restent donc à 
ce jour à repenser. Et d’autres projets sont en cours 
d’élaboration, comme sur le Centre Ouest Bretagne, 
le Sud Ille-et-Vilaine, ou encore Saint-Malo.
Pour assurer pleinement cette transition, en sep-
tembre 2023, la LPO Bretagne attend l’arrivée d’une 
chargée de vie associative. Cette embauche à temps 
plein permettra un suivi et une coordination au plus 
près des bénévoles de toute la région.

Toujours à la recherche de bénévoles, n’hésitez pas 
à vous inscrire en ligne, sur Mon Espace LPO, nous 

vous recontacterons dans les meilleurs délais.

4 classes du CE2 au CM2 sensibilisées
6 animations et ateliers pour chaque classe
2 classes thématiques Oiseaux
2 classes thématique Auxiliaires du jardin
1 stand à la fête de l’école pour faire connaître 
le programme à l’ensemble de l’école et aux 
parents

La première année de Plus de Nature 

EN RÉGION

Faune sauvage en détresse : des postes dédiés à la médiation

Groupes bénévole locaux : un engagement de proximité

Une première année réussie pour le programme Plus de Nature dans mon Quartier

de mon Quartier à Maurepas c’est : 
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EN RÉGION

Village pour les hirondelles : premier retour d’expérience à Plestin-les-Grèves

Sauver la colonie d’Hirondelles 
de fenêtre de l’école élémentaire
Il y a eu jusqu’à 150 nids sur les 
bâtiments de l’école élémentaire. 
Pourtant, chaque année, elles re-
viennent de moins en moins nom-
breuses. En 2022, seuls 3 couples 
étaient présents. Les hirondelles 
peinent à trouver le matériau pour 
construire leurs nids et le revête-
ment extérieur n’offre pas une 
bonne accroche. Des nids ache-
vés tombent régulièrement au sol 
en pleine saison de reproduction, 
parfois même avec les jeunes à 
l’intérieur.
Afin d’enrayer le phénomène, les 
élèves et enseignants de l’école 
maternelle et élémentaire se sont 
mobilisés avec l’aide de la LPO 
Bretagne. C’est ainsi que 6 classes 
ont bénéficié d’interventions ani-
mées par Viviane Troadec, alias 
“la dame de la LPO”, dans le but de 
découvrir ces espèces et leur be-
soins écologiques, de comprendre 
la migration et enfin de réaliser 
des nids artificiels à base d’argile 
et de foin (cf LPO info n°7). Jean-
Claude Féru, Vice président de la 
LPO Bretagne et bénévole coor-
dinateur du groupe Trégor Goello, 
a réalisé les structures dans son 
atelier à partir du bois offert par 

l’entreprise Ty Coat à Plestin-les-
Grèves et de grillage à poule.

Au total, ce sont 130 enfants qui 
se sont joyeusement mis à l’ou-
vrage pour les hirondelles  ! Les 
services techniques municipaux 
ont également investi de leur 
temps et de leur ingéniosité pour 
adapter ces nids au bâtiment. 

Classiquement vissés dans la fa-
çade, ce n’était pas possible ici : ils 
ont été fixés au moyen de pâtes 
métalliques sur les chevrons, juste 
sous l’avancée de toit. Les 25 nids 
réalisés par les élèves ont été ins-
tallés sur l’école au moyen d’une 
nacelle pendant les vacances de 
Pâques.

Premier succès sur les nids arti-
ficiels
Un contrôle de la colonie, le 17 juin, 
a offert une belle surprise : 5 nids 
artificiels sont déjà investis par 
les hirondelles de fenêtre cette 
année  ! Les enfants de Plestin 
s’en réjouissent et sont les meil-
leurs relais de cette opération.
Comme vous pouvez le voir, nous 
faisions confiance aux hirondelles 
pour qu’elles ajustent elles-même 
au mieux leur entrée et c’est 
chose faite. Nous avions façonné 
des entrées de 7 cm de large envi-
ron par 2,5 cm de haut. Manifes-
tement, elles réduisent cet espace 
de façon à empêcher le moineau 
domestique de rentrer (c’est un 
squatteur réputé !). 2023 est une 
première année prometteuse.

Affaire à suivre donc, pour retrou-
ver, on l’espère, un jour, une colo-
nie aussi active qu’elle l’a été par 
le passé !

Dès cette année un inventaire participatif a été lancé sur la commune. Elouan Berquer, en stage à la 
LPO Bretagne, a parcouru la commune afin de recenser les nids d’Hirondelles de fenêtre.
Voici les résultats dans les grandes lignes :

•  47 nids naturels d’Hirondelles de fenêtre occupés au total à Plestin-les-Grèves en 2023
• 251 nids naturels détruits
• 14 nids naturels en bon état mais inoccupés
• 2 nids naturels en construction
• 3 nids naturels squattés par le moineau
• 25 nids artificiels installés en 2023 dont 5 occupés par l’espèce et 1 squatté par le moineau

Par ailleurs, les habitants sont invités à signaler les nids d’Hirondelles rustiques à la mairie ! 
Pour plus d’infos, vous pouvez contacter communication@plestinlesgrèves.bzh 

Un inventaire participatif des hirondelles

Plestin-les-Grèves a été la première commune des Côtes d’Armor à s’engager en ce début d’année dans un 
programme imaginé par la LPO Bretagne intitulé "Un village pour les hirondelles". 
Sur 3 ans, l’objectif est de préserver, favoriser et suivre la présence des hirondelles et martinets. De la pose de 
nids artificiels, en passant par la sensibilisation, l’amélioration des connaissances, la formation des agents 
et les sciences participatives, La LPO Bretagne déploie un panel d’outils pour accompagner la commune.
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TÉMOIGNAGE

Au printemps dernier, Baulon est devenue la pre-
mière commune bretonne à bénéficier du pro-
gramme Un Village pour les Hirondelles, imaginé 
par la LPO Bretagne.

Comment avez-vous eu connaissance de ce nou-
veau programme ?

Notre petite commune est engagée sur les actions 
développement durable et protection des milieux 
naturels. On essaye, à notre échelle, de préserver la 
biodiversité. En tant que prof de SVT dans un col-
lège, j’ai fait appel à la LPO Bretagne lors de diffé-
rentes animations, et de fil en aiguille je me suis dit 
qu’il serait intéressant de proposer aussi des actions 
sur Baulon. Après discussion avec l'association, le 
programme Village pour les Hirondelles s’est présen-
té comme une évidence : moins de 5 000 habitants, 
petit budget, avec déjà des suivis hirondelles et mar-
tinets réalisés par la LPO depuis quelques années… 
Nous cochions toutes les cases  ! Une bonne occa-
sion d’aller plus loin dans notre partenariat.

Comment cela s'est-il traduit sur la commune ?

Les chargés d’études de la LPO ont commencé par 
un inventaire avifaune. Il était important de définir 
les lieux où des nichoirs artificiels pourraient être 
posés, pour les hirondelles et martinets, mais aussi 
l’ensemble des espèces du bâti. Suite à cela, nous 
avons reçu un document technique pour avancer de 
façon autonome. Puis lors une journée de mécénat, 
des salariés de Bouygues Immobilier sont venus par-

ticiper à la pose d’une dizaine de nichoirs sur les bâ-
timents communaux, notamment sur les écoles et la 
médiathèque. Moineaux et Rougequeues noirs ont 
trouvé de nouveaux appartements pour faire leur nid 
à la belle saison  ! Nous avons également posé un 
nichoir à martinet à la Ruche (tiers-lieux de Baulon) 
le jour de l’inauguration avec la LPO Bretagne, pour 
marquer le coup et surtout pour sensibiliser les ha-
bitants à la protection des hirondelles et martinets. 
Plus récemment, le 28 juin, nous avons proposé un 
inventaire participatif pour mobiliser les habitants, 
et leur apporter des connaissances sur les espèces 
liées au bâti. Un vrai succès ! Les données collectées 
seront utiles à la connaissance et la préservation de 
ces espèces.

Aujourd’hui, que vous apporte cet accompagne-
ment ?

Proche de Rennes, notre commune commence à 
être absorbée par cette urbanisation grandissante. 
Faire partie du programme "Village pour les Hiron-
delles"nous donne une légitimité politique lorsque 
nous devons apporter des réponses et prendre des 
décisions pour préserver certains secteurs naturels. 
Surtout, en tant que collectivité de petite taille, faute 
de moyens financiers importants, c'est difficile pour 
nous d'accéder à certaines solutions techniques ou 
à de l’ingénierie. C’est donc un point important dans 
ce programme, qui est principalement pris en charge 
par du mécénat. Et enfin, en termes de connais-
sances, la LPO peut mobiliser des ornithologues 
confirmés et compétents, ce qui nous aide considé-
rablement à avancer dans ce beau projet. Un grand 
merci donc à la LPO Bretagne !

Vous avez envie d’aider les hirondelles  
de la commune de Baulon ?

Si vous êtes un·e professionnel·le possédant  
une nacelle, et que vous souhaitez soutenir  

bénévolement l’action Village pour les Hirondelles 
de la LPO Bretagne, la commune de Baulon  
est à la recherche d’une nacelle pour la pose  

de nichoirs artificiels pour les hirondelles.

N’hésitez pas à vous faire connaître  
en nous envoyant un mail à bretagne@lpo.fr

Gentiane LANÇON,
conseillère municipale en charge
de la transition écologique à Baulon (35)

"Un Village pour les Hirondelles

nous donne une légitimité politique"
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Hirondelle rustique
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LE DOSSIER

Se nourrir est un acte vital et complexe qui croise 
de multiples enjeux : culturels, sociaux, éthiques ou 
politiques. C’est un acte qui a des impacts sur notre 
environnement et notre santé, en fonction de nos 
choix alimentaires, de la durabilité et de l’origine 
des produits jusqu’à la proportion de viande ou de 
produits de saisons que l’on va intégrer dans nos 
repas. Autrement dit, ce que l’on peut mettre dans 
notre assiette détermine largement le modèle agri-
cole et donc la manière dont la biodiversité peut 
être plus ou moins prise en compte dans les pra-
tiques agricoles.

Si certaines activités agricoles sont à l’origine de 
la destruction ou la perte de fonctionnalité de cer-
tains habitats (fragmentation de milieux naturels, 
artificialisation et uniformisation des surfaces agri-
coles...), l’agriculture demeure une réponse aux nom-
breux défis en matière de préservation de la biodi-
versité. 
Rappelons que les surfaces agricoles en Bretagne 
représentent 64% du territoire régional et que 
certaines pratiques concourent directement à la 
préservation et la restauration des espaces et des 
espèces : l’agroécologie, l’agroforesterie, la perma-
culture, l’élevage extensif... 

Les habitats naturels les plus riches comme le bo-
cage ou les landes sont issus d’une histoire commune 
et d’un lien étroit entre agriculture, paysannerie et 
monde vivant. L'agriculture est donc indissociable du 
monde vivant.
Accompagner le développement de systèmes ali-
mentaires équitables et résilients, permettant de 
faire vivre dignement les paysans et paysannes, les 
territoires, afin d’assurer une alimentation saine, 

durable et diversifiée pour l’ensemble des citoyens 
et citoyennes est donc déterminant pour préserver 
et restaurer la biodiversité. C’est pour renforcer ces 
liens entre agriculture et biodiversité que la LPO Bre-
tagne a affiché dés 2019 son souhait d’accompa-
gner la dynamique actuelle qui voit des agriculteurs 
et agricultrices, dans leur activité agricole au quoti-
dien, mieux prendre en compte le vivant, cohabiter 
avec lui et mettre en place les conditions permettant 
son épanouissement dans nos espaces agricoles. 
Si les démarches sont pour le moment balbutiantes 
sur la Bretagne, au-delà des pratiques individuelles, 
cette ambition va se concrétiser d’une part grâce à la 
mobilisation de partenaires dans le cadre de certains 
projets (exemple  : Paysans de nature) et d’autre 
part grâce à l’arrivé de deux nouveaux chargés de 
mission agriculture qui ont rejoint en avril dernier 
l’équipe bretonne : Florian Barbotin et Ludovic Bros-
sard. Ces recrutements sont rendus possibles grâce 
au partenariat financier avec l’entreprise OLGA et 
d’autres ressources financières (l’événement organi-
sé par ZEvent).

La LPO Bretagne renforce son action auprès du monde agricole

"Soutenir la LPO, c'est donner du sens au travail de nos collaborateurs"  
Olivier CLANCHIN - PDG OLGA

Au regard des causes défendues par la LPO, il paraissait évident pour nous 
de soutenir cette association dont les valeurs font écho aux nôtres sur le 
sujet de la préservation du vivant. Nous souhaitons œuvrer aux côtés de la 
LPO au déploiement d’actions concrètes qui visent à protéger la biodiversité 
et restaurer les espaces naturels.
Au quotidien, Olga agit directement sur la protection de la biodiversité à tra-
vers la sélection de nos matières premières, des pratiques agricoles que nous 
soutenons, de nos process de fabrication, des énergies que nous utilisons ou 
encore par nos engagements, comme nous le faisons de longue date avec le 
1% pour la planète. Soutenir des actions comme celles de la LPO, c’est aussi 
une manière de donner du sens au travail de nos collaborateurs et de les 
sensibiliser à ce sujet tout comme l'ensemble de nos parties prenantes.



7 LPO Info n°8 – LPO Bretagne

Deux nouveaux chargés de mission agriculture re-
joignent la LPO Bretagne

Florian et Ludovic auront pour mission l'accompa-
gnement de paysans investis ou ayant l’envie de s’in-
vestir pour la biodiversité sur leur ferme notamment 
à travers deux outils  : “Paysans de Nature” et des 
“Terres et des ailes”. Ils mobiliseront également les 
politiques territoriales en faveur de la préservation 
du vivant en agriculture afin de faciliter cet accom-
pagnement tout en inscrivant la LPO Bretagne au 
sein des réseaux agricoles.

Pour le travail concret sur les fermes (diagnostics, 
aménagements, interconnaissance...), ils pourront 
s’appuyer sur l’équipe bretonne des salariés et des 
bénévoles qui pourront être formés à l’occasion sur 
les questions agricoles.

Agriculture Bretonne, où en est on aujourd’hui? 

La SAU (Surface Agricole Utile) Bretonne représente 
1 695 621 hectares, 37% de la surface est consacrée 
aux céréales, 37% aux prairies temporaires et per-
manentes et 18% au maïs fourrage (Chiffres ABC de 
l’agriculture, éditions 2022, Chambre d’agriculture 
de Bretagne). 
La surface en bio correspondait en 2020 à 9,5% de 
la SAU soit 15% des agriculteurs installés en bio. Un 
chiffre en progression avec 40% des nouvelles ins-
tallations qui se font aujourd’hui en bio sur la Région. 

Les zones artificialisées représentent 12% de la su-
perficie régionale contre 9% en France métropoli-
taine. Ces surfaces ont augmenté de plus de 33 000 
hectares depuis 2009. 
Parmi les défis de l’agriculture bretonne on peut 
citer le renouvellement des générations, les agri-
culteurs âgés de 55 ans et plus, censés partir en re-
traite dans les 10 ans, sont à la tête de près de la 
moitié des fermes de la région et de 45% de la SAU 
bretonne. Or, on compte aujourd’hui en moyenne 3 
départs pour une installation, ce phénomène ayant 
pour conséquence la concentration des fermes, dont 
on sait qu’elle est souvent synonyme d’une simpli-
fication de l’assolement et d’une intensification des 
pratiques, à rebours de la nécessité de massifier les 
pratiques agroécologiques et diversifier les activités 
agricoles. 
L'enjeu de renouvellement des générations est donc 
un levier important pour maintenir et développer des 
fermes qui agissent concrètement en faveur de la 
biodiversité.

Paysans de nature en Bretagne

L'objectif de “Paysans de nature” est de créer de 
nouveaux espaces naturels agricoles "protégés", 
grâce à la mobilisation d’agricultrices et d’agricul-
teurs bretons engagés en agriculture biologique. 
En d'autres termes, il s'agit de multiplier les surfaces 
à vocation écologique en zone agricole, les fermes 
deviendront des lieux où la biodiversité sera proté-
gée et même restaurée. Cette démarche va se dé-
ployer sur la Bretagne avec l’implication d’autres 
associations naturalistes (Bretagne Vivante, Vivar-
mor Nature...) ou agricoles (le réseau GAB-FRAB, le 
CEDAPA...). 
Des diagnostics partagés (qu’on appelle Dialogue 
Permanent pour la Nature) seront réalisés sur des 
fermes en présence de l’agriculteur, d’un naturaliste 
et d’un habitant du territoire avec comme double 
objectif d’accompagner les paysans dans la mise en 
place de leurs “objectifs” de biodiversité mais aussi 
d’avoir un processus d’apprentissage commun entre 
la profession agricole, les naturalistes et les habi-
tants. 
Pour ce faire, nous mobiliserons des groupes locaux 
d’agricultrices et d’agriculteurs pour mieux faire 
connaitre cette démarche, mieux voir les bienfaits 
d’une agriculture basée sur le vivant et démontrer 
qu’elle ne pèse pas sur la rentabilité économique des 
fermes. 

 Contact : 
Ludovic Brossard

ludovic.brossard@lpo.fr
Antenne Haute Bretagne
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La démarche Des terres et des ailes

La démarche “paysans de nature” étant ambitieuse 
et nécessitant un investissement important de la 
part des agriculteurs et des naturalistes, il a paru im-
portant de développer un outil plus accessible pour 
mobiliser des agriculteurs aujourd’hui plus éloignés 
des préoccupations autour de la biodiversité. C’est 
dans cette optique que la LPO Bretagne souhaite 
déployer la nouvelle version du programme “Des 
Terres et des Ailes” en cours de finalisation par la 
LPO France. 
L’objectif étant d’accompagner des groupes d’agri-
culteurs d’un même territoire vers la transition 
agroécologique tout en mobilisant des citoyens et 
les collectivités pour favoriser la prise de conscience 
que l'agriculture peut être une solution à la perte de 
biodiversité que l’on observe sur nos territoires.

Exemple d’une démarche sur la ferme de Blandine 
Lécrivain à Saint Germain en Cogles

Dans le cadre d'un GIEE (Groupement d’Intérêt Éco-
nomique et Environnemental) biodiversité, des agri-
culteurs en agriculture biologique du Département 

d'Ille-et-Vilaine sont accompagnés par Agrobio 35 
sur la manière de favoriser la biodiversité, tout en 
améliorant les performances techniques, écono-
miques et sociales des fermes. La LPO Bretagne est 
partenaire de cette démarche qui mobilise notam-
ment Sébastien Gervaise, chargé de mission natu-
raliste lors d'inventaire ou de formation autour des 
oiseaux. 
Un des diagnostics réalisés nous a conduit chez 
Blandine Lécrivain, paysanne boulangère et éle-
veuse de vache Aubrac sur la commune de Saint-
Germain-en-Cogles. Si l’issu du diagnostic laisse 
entrevoir des pistes d'actions pour favoriser l'accueil 
de la biodiversité sur la ferme (création d'une mare 
ou de nichoirs), Blandine agit déjà au quotidien pour 
accueillir plus de biodiversité. Parmi les bonnes pra-
tiques mises en place par Blandine, le non-usage de 
pesticides de synthèse, le maintien des infrastruc-
tures environnementales (comme les haies ou les 
arbres isolés) bien sûr mais également la diversifica-
tion des cultures. 
En effet, une rotation importante des cultures, les 
mélanges variétaux, les cultures associées voir 
l’agroforesterie favorisent une plus grande diversi-
té d’habitats et de ressources au sein des parcelles 
cultivées pour les espèces animales et végétales. La 
mosaïque de cultures variées ainsi formée limite les 
ressources disponibles pour les ravageurs tout en 
attirant davantage d’espèces, et donc potentielle-
ment des prédateurs et parasites de ces ravageurs. 
Cet exemple illustre concrètement l’alliance que peut 
constituer un système agroécologique entre produc-
tion alimentaire et préservation de la biodiversité.

Des représentants de structures agricoles et d’associations naturalistes bretonnes se sont réunis le 25 mai dernier  
à l’occasion de la signature officielle de la convention avec l’association nationale Paysans de nature.

 Contact : 
Florian Barbotin

florian.barbotin@lpo.fr
Antenne Bretagne SudVisite de la ferme de Blandine Lécrivain  

dans le cadre du GIEE Biodiversité
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Comment t’est venue l’idée de 
proposer une animation grand 
public ?

Passionnée par les insectes de-
puis toujours, j’aime bien parta-
ger mes connaissances, mais je 
n’avais jamais osé faire ça offi-
ciellement lors d’une animation 
grand public avec la LPO Bre-
tagne. Quand je participais à des 
sorties LPO lorsque j’étais étu-
diante, ce qui me manquait c’était 
des sorties proches de chez moi, 
dans le centre-ville de Rennes. Il 
fallait toujours prendre la voiture, 
c’était loin, ou il fallait faire du 
covoiturage… Du coup, j’ai pen-
sé qu’il y avait peut-être d’autres 
gens comme moi qui aimeraient 
découvrir la biodiversité à côté de 
chez eux, dans la ville. Alors cette 
année, je me suis lancée.

Avais-tu déjà eu des expériences 
en animation ?

Dans mon métier, je prends sou-
vent la parole en public. Mais j’ai 
aussi déjà assisté à plusieurs ani-
mations proposées par la LPO 
Bretagne, tant par des salariées 
que par des bénévoles. Prendre 
appui sur des personnes compé-
tentes, échanger avec elles avant 
et après une animation, c’est im-
portant pour prendre confiance 
en soi petit à petit, jusqu’à soi-
même animer une sortie.

Comment t’es-tu préparé ?

D’abord, j’en avais parlé avec les 
autres bénévoles autour de moi, 
et quelqu’un a bien voulu m’ac-
compagner. J’étais rassurée  ! J’ai 
fixé la date, je me suis inscrite 
dans le calendrier des animations 
grand public. Une semaine avant 
mon animation, j’ai fait des re-
pérages aux Prairies Saint-Mar-
tin, avec des bénévoles. C’est un 
endroit que je connais bien, ce 
qui facilite les choses. Puis j’ai 
préparé un classeur, avec des 
photos et des informations qui 
me semblaient importantes à 
connaître pour pouvoir présenter 
les insectes, mais pas que  ! Mon 
objectif à travers cette sortie était 
aussi de montrer la diversité dans 
un parc près de chez soi.

Quels conseils donnerais-tu à 
une personne qui souhaite se 
lancer ?

Demander de l’aide à d’autres bé-
névoles. Parfois c’est plus simple 
de commencer par accompagner 
d’autres animateurs sur des sor-
ties grand public, pour, petit à pe-
tit, apprendre à animer en solo. 
Et puis surtout avoir confiance 
en ses connaissances ! Même en 
tant que naturaliste amatrice, on 
a des tas de connaissances que 
le grand public ne possède pas 
encore. Et c’est un vrai bonheur 
de partager ça. La nature, elle est 
tout autour de nous, même en 
ville, c’est vraiment le message 
que je veux faire passer. Nous 
avons le pouvoir d’émerveiller les 
gens avec la nature de proximité.

En 2023, la LPO Bretagne s’est lancée dans la réorganisation de sa vie bénévole, avec la volonté de créer 
des groupes plus locaux, pour mener des actions au plus proche des bassins de vie du territoire breton. 
C’est ainsi que le groupe Val d’Ille Aubigné s’est créé ! Mené par Pierrick Biard (coordinateur bénévole), ce 
petit groupe de passioné·e·s de la biodiversité agit sur le périmètre de la communauté de communes… du 
même nom. Aujourd’hui, les bénévoles créent des kits nichoirs à destination des écoles des 19 communes 
du territoire, et proposent des ateliers de montage et des animations. À Saint Gondran, le conseil municipal 
des jeunes a ainsi réalisé 10 nichoirs, à installer sur la commune ! D’autres actions sont prévues pour cet été, 
comme des animations dans certains centres de loisirs de Val d’Ille Aubigné. 

Si vous êtes intéressé·es pour rejoindre ce nouveau groupe en tant que bénévole,  
n’hésitez pas à vous inscrire sur Mon Espace LPO (sur le site web de la LPO Bretagne) !

VIE BÉNÉVOLE

"On peut émerveiller les gens avec la nature de proximité"

Val d’Ille Aubigné : un nouveau groupe local

Le 23 avril dernier, Chloé Routa, bénévole de la LPO Bretagne et 
Membre du groupe jeunes 35, a franchi le pas : proposer une anima-
tion grand public en solo ! Son expérience partagée, elle pourrait en 
inspirer d’autres…
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Lors de cette première année du programme Plus 
de Nature dans mon Quartier, l’école de Trégain à 
Maurepas (Rennes) a bénéficié d’un accompagne-
ment et d’ateliers animés par la LPO Bretagne. Les 
bénévoles ont ainsi joué les co-animateurs aux côtés 
de l’équipe salariée lors de sorties scolaires avec les 
enfants. Michel Sinic, bénévole mais aussi membre du Conseil d’Administration de la LPO Bretagne, s’in-
téresse particulièrement à l’éducation à l’environnement et s’est investi avec d’autres bénévoles, comme 
Hélène Brouxel, sur cet accompagnement. Et chacun a vécu une expérience singulière.

La nature se révèle à l’école de Trégain

VIE BÉNÉVOLE

Ce qui m’a frappé lors de ma visite le matin 
pour cette première animation, c’est le silence 
studieux de cette grande école située au mi-
lieu de la cité. 
La plupart des classes avaient leur porte ou-
verte, pourtant seuls des murmures circulaient 
dans le couloir. Quand je suis arrivé dans la 
classe, le sourire accueillant de la prof et les 
yeux interrogateurs des élèves m’indiquaient 
déjà que nous passerions une belle matinée. 
Au programme : montage d'un nichoir pour les 
chauves-souris. Les questions n’allaient pas 
tarder à jaillir de la bouche des élèves si impa-
tients de tout savoir. Réconfortant !

Michel Sinic

Ce qui me restera de cette expérience, c'est 
la joie des gamins à chacune de leurs décou-
vertes. Du fait de leur quasi-ignorance sur la 
nature, il a fallu leur apprendre plein de choses 
qui pour nous sont évidentes. Par exemple, un 
matin, lors d’un atelier, un gamin m'appelle car 
il a trouvé un petit bout de bois qui bouge…  
Je lui explique que c'est un ver de terre :
- Donc c'est un animal ?
- Oui,
- Il est blessé alors ?
- Non, pourquoi ?
- Bah, il n'a pas de pattes, il les a perdues ?
Donc, explications et réponses à toutes les questions : comment il marche s'il n'a pas de pattes ? Où 
est la tête ? Est-ce qu'il a des yeux ? Où est sa maison ? Quoi, la terre c'est sa maison ?!
On a donc joué à compter tous les vers de terre qu'on trouvait. C'est devenu un jeu et tous les gamins 
étaient contents. À la fin : 28 vers de terre. On a fêté ça, applaudissements, sourires, hourras ! De voir 
tant de joie, ça m'a émue. Ça m’a fait réfléchir aussi : quand ai-je appris ce qu'était un ver de terre ? Qui 
me l'a appris ? Qu'ai-je ressenti quand j'ai appris ? ...
Et j'en suis arrivée à me dire qu'il y avait du travail pour leur apprendre la nature, la biodiversité, les 
bons gestes… Le rôle de la LPO a toute sa légitimité.

Hélène Brouxel
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Le groupe créé au 1er janvier 2023 (ancien groupe Fi-
nistère) se développe en mettant en place trois nou-
velles commissions :

Goélands et Mouettes
Agriculture

Faune en détresse
Si ces thématiques vous intéressent, n’hésitez pas à 
les rejoindre en adressant un mail à : finistere@lpo.fr 
ou en appelant au 06 25 48 33 80.

Nous vous rappelons les autres commissions :
Hirondelles-Martinets

Ornithologie
Refuges
Stands

VIE BÉNÉVOLE

À Riec-sur-Belon, le projet phare retenu par le 
Conseil municipal des enfants l’an passé, à savoir 
l’installation de nichoirs pour favoriser la nidifica-
tion des passereaux, a été mené à bien ce printemps 
sous la conduite de l’équipe de bénévoles du groupe 
LPO Cornouaille Kerne.
Les enfants ont participé activement au processus 
de pose de nichoirs  : atelier sur les oiseaux du bo-
cage puis reconnaissance des différents habitats 
pour identifier les sites les plus propices à l’instal-
lation de nichoirs. Deux ateliers de construction de 
nichoirs ont réuni une vingtaine d’élèves de Cm1 et 
Cm2 des trois écoles de la commune.

L’hiver prochain, les quatorze nichoirs installés dans 
les sites choisis par les enfants serviront d’abri aux 
oiseaux, avant d’accueillir au printemps, nous n’en 
doutons pas, de nombreuses nichées de passereaux.
"Ce projet s’inscrit pleinement dans la sensibilisation 
au respect de la nature et de la biodiversité", a décla-
ré Cécile Henné, maire adjoint, chargée de la petite 
enfance.

Merci à Nadine, Françoise, Georges,  
Yves, Bernard et Daniel.

À la suite du suivi de terrain de nos bénévoles et à 
leur réactivité, un signalement a été fait à la Mairie 
de Combrit concernant la présence de nids d’Hi-
rondelles de rivage sur les deux accès à la plage, au 
Treustel et à Kermor. 
Aussitôt, afin de préserver cette colonie d’hiron-
delles, dont les effectifs au niveau national sont 
en chute libre (- 40% en vingt ans), comme pour les 
autres espèces d’hirondelles (rustique et fenêtre), la 
commune a décidé de fermer les deux chemins afin 
d’éviter tout dérangement de leurs sites de nidifica-
tion. Un bel exemple de prise en compte des enjeux 
de la biodiversité !

Sauvetage de deux colonies d’Hirondelles de rivage : une collaboration efficace !

des enfants installe des nichoirs
Riec sur Belon : Le Conseil municipal

du groupe Cornouaille-Kerne
Nouvelles activités 
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ET SINON...

En cette rentrée, la LPO Bretagne lance 
son école régionale d’ornithologie.

Des cours théoriques, mais aussi des 
sorties en pleine nature, pour apprendre 
à identifier les oiseaux autour de soi. 
Pour partager ce savoir au plus grand 
nombre, l’association dispensera des 
cours dans chacune de ses antennes, 
sans pré-requis pour les participants.
Ouverte aux débutants, la formation 
rencontre un franc succès à Morlaix, à Vannes, et surtout à Rennes, où 
une liste d’attente a été ouverte au cas où il y aurait des désistements.

Sonia Villalon, animatrice sur l’antenne de Mor-
laix, est à l’origine de ce projet, né en 2018, à la 
LPO Île de France  : "Sur Paris nous avions com-
mencer par proposer deux stages, qui ont très vite 
été complets. Puis l’idée des cours à l’année est 
apparue dans les échanges  ! Accompagner les 
participants tout au long de l’année dans leur pro-
gression, c’est gratifiant de les voir évoluer et puis 
c’est chouette de les voir créer des liens entre eux 
autour de l’ornithologie. Bien souvent en cours 
d’année, les participants se mettent à organiser 
des sorties entre eux en plus des sorties organi-
sés dans le cadre de la formation. Ça permet de 
dynamiser la vie associative de la LPO Bretagne !"
Le premier cours aura lieu le 19 septembre, c’est 
une année de découverte qui s’annonce.

La LPO Bretagne lance son école régionale d’ornithologie

LPO Info Bretagne édité à 3 800 exemplaires par la LPO Bretagne.

Directeur de publication : Laurent Pélerin. 

Ont collaboré à ce numéro : Viviane Troadec, Florian Barbotin, Ludovic Brossard, Olivier Retail, Adèle Torchin,  
Justine Royer, Michel Sinic, Dominique Weill Hébert, Sonia Villalon, Chloé Routa, Hélène Brouxel, Isa G (maquette).
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Maison de quartier de la Bellangerais
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 Chevêche d'Athéna 

 Gros bec casse-noyaux 

 Tarier des prés 

 Aigrette garzette 


